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l e XX¥e ÂimiTcrsaire de la " Fanfare du Point-Central " 
A TOURCOING 

HISTORIQUE DE LA SOCIÉTÉ. - UNE BELLE MOISSON DE LAURIERS 

i i l i T n 

La Commiss ion de la " Fanfare d o Point-Centra l 
_ KITX, »*r», président. 

LASUV, rice-président, membre fondateur. 
BTisrlii MIT!, (lit, vlce-préinrtnl. memb. fond. 
1 m i l MARTtMt, «retalie-tresorter. 
tanja DILtSARRE, »-cr»Mlr» 
Ohariw LCMAN, - , rciairv 

N o u s avons: annoncé t,uc tics fêtes s 'orga-
fnsaient pour le d imanche 7 mai prochain à 
l 'occasion du jubilé d'une de nos mei l leures 
soc ié tés mus ica l e s : l a Fanfare du Point Cen­
trai et BOUS avons dit çuc le quartier du cen­
tre de la vi l le M préparait a y prendre part 
d'une façon é< latante par l 'exécution d'un 
programme attrayant. N o u s ne doutons pas 
que, mue par un sen' iment de sympathie bien 
l ég i t ime , la population tourquennoise ne ma­
nifeste, de son côté , l 'est ime qu'elle professe 
a l 'égard des mus i c i ens jubilaires. Ceux-ci , 
e n effet, c o m m e on va le voir, ont affirmé en 
maintes c i rconstances le renom artistique de 
notre vi l le et c 'est just ice que la foule se 
jo igne a «ux d a n s la commémorat ion de leurs 
vwgt-cinc] années de travail consc iencieux et 
de bril lants succès . 

Rappe lons brièvement les é tapes succcss i -
rtt de la soc ié té depuis sa fondation. C'est l e 
3 6 octobre 1886, que fut formé le premier 
groupe au Café du Point Central , boulevard 
Gsjnbatta , à T o u r c o i n g . Les fondateurs 
étaient MM. Cyrille Goeman président, dé-

Hllarl.n LEICNEL, nu, secrétaire. (Tarde matériel. 
O W I M MATHVt, archiviste. 
Désiré LIMAMIEU, archiviste. 
•dèuard V A N O I R N I P C N , commissaire. 
Albert JACQUES, cuaimlssalre. 
Julien VERDONCKT, connu,s ., 

c é d é ; les frères Jules c. Emile Botrrleau, 
Keutry, Jules Lebrun, Oscar Lasuy, Hilarion 
Leijrn'l . <rs deux derniers encore actuelle­
ment vice-président et porte-drapeau. 

La so- iété prit part en iS,-ic). à un premier 
concours à Frcsncs , o ù elle obtint le premier 
prix de lecture à vue à l 'unanimité et le pre­
mier prix d exécut ion à l 'unanimité avec féli­
c i tat ions du jury. C'était, on le voit, un début 
prometteur. 

En 1804, la Kanfarc se rend à Maisons-Laf-
fitte et en rapporte le premier prix de lecture 
à vue à l 'unanimité , le premier prix d e x é c u -
t ion à l 'unanimité avec fél ic i tat ions du jury, 
l'unique prix d'horlneur avec fél icitations et 
à l 'unanimité du jury. 

Rappelons encore 1" concours de Dcna in 
en 1002, qui valut à nos m u s i c i e n s les n i cmes 
prix qu à Maisons-Laff iuc , plus un prix de 
direction pour le chef. Ce jour-là, la valeur 
artistique de la Fanfare du Point Central te 
manifes ta p le inement ; il apparut qu'el le était 
définitivement c lassée dans la phalange des 
sociétés de première force. 

Paul OATTEAU, commissaire. 
Kiélyr DUWET, commissaire. 
Hilarion LEICNEL, para, m. fond.. ptTrte-drapesu. 
Aucutdn DES0U3RIE, directeur. 
Arthur LOECL, ,ous directeur 

Le premier directe*» fut M. Charles Dhe-
rin. 11 eut pour successeurs MM. Charles 
Behie ls actuel lement à la fanfare « L e s Inti­
m e s . . Broutain (décédé) . Ta^nicr, Loui s La-
housae, Emi le Alencon. Actuel lement la «Fan­
fare du Point Contrai » e t d ir igée par M. 
A u s u s t i n Desoubrie , officier d'Académie , lau­
réat d u Conservatoire de Paris , professeur à 
l 'Académie de mus iqne de Tourcoinir. El le 
compte 55 membres , parmi lesquels deux Mé­
dail lés MM. Victor Pierlmina c. Coupleux et 
trois d ip lômés de !a Fédérat ion mus ica le du 
Nord et du Pas-de-Calais . 

A l 'occasion de c e jubilé , il y aura le samedi 
6 mai , une retraite aux flambeaux avec le 
concours des fifres e t tambours , de s Sapeurs-
Pompiers et de sociétés cyc l i s tes ; le d imanche 
7 mai . concert-apéritif par l 'Harmonie du 
Blanc-Seau et la Fanfare du Blanc-Four ; à 
3 heures i /» , revue et cor t ège des sociétés 
mus ica les ; à 4 heures 1/2, concert festival 
sur trois k iosques , a scens ion de bal lon ; à 
H heures , concert d'honneur par la Fanfare 
du Point Central et la Mus ique de Lannoy . 

LE SALON 
des Artistes Français 

N O M cont inuons ci après la publ icat ion de 
l a l iste d e s art istes de notre rég ion qui expo­
sent au Salon des Art i s tes França is , au 
Grand-Pala is : 

Oeestais, Carton». Aquersl le», « t e 

M1U J*»nn* Fontaine, né» à AbbeviUe : Sou-
rant> de Vtmuet (pastel); M. Edouard Geihay, 
né à Braianat-aur-Veales: Deux InOnt*T> (pw 
tels) ; Mme Qouy-Barrot, née à Doullea*: Un /ovr 
de fttt (num*tare) ; M. Charles OueWry, né » 
Annan*: Lu Itstivt (fusain); Mme Emile Hainaut, 
née 4 Bohain : Aront d* 'ortir (pastel); Mlle Ca­
roline Honoré, de Bohaiii en Vermandois : Pose, 
ranie, «t Bote, jaunt* (aquarelles) ; Mme fcather 
Hudlasd, née à .-sedan : Portrait de Mme, *TA~. 
et / e u » M're (pastels) j M. Lucien Jone*, ne a 
Anam : la matai* maigri tilt et Les ri»itfe« /*<•« 
êfucsin*, aquarelles); Mme Jeanne Ufce»» , a 
Brsteuil: André, (miniature); Mlle Mercedes Le 
bon, née à .Frais-M amis : fort rail de Mme L Je 
C... (aquarelle) ; MM René Leverd, ne à l iesdin : 
Voraue (Pan^le-Calai») (miniature); G. Lootî-
KonkK-beek,' n é à Roubaix: Portrait d'enfant 
( • « • • l a l i 1 .Antoine Manceaux. de Beeuvaix 
Ltt émigrant* ipaatell ; Arthur Mayeur. né à Bou-
•riânyt Portrait d* .Vile D... (dessin); Mlle So­
lange de Noireull, née à Arrss : Portrait de Mlle 
jTr... (miniature); M. Maurice Point, né à St-
Qoantn i,e Sommeil, étude (pastel); Mlle Ca-
esisie Prouve.*, née à Jloubaix : Portrait (pastel) ; 
M. Maurice iUmart. né à Lil le: Portrait de Mm* 
M . (pastel); Mm» V. Jteripon-Moiic-hicourt, 11e* 
A i l o n t a v : Portrait île Mlle Odette /?.-. (minia-
torel • MM. Jules Scalbort. né à Dou-v r>'«rM-
Mle (pastel) ; L. Van de VeWe, né à Lille : Une 
du ClaUre Saint-Saxueur, à Béarnais (pastel) ; 
>MSe Jeanne Van Mi<5orn. née à Paint-Quentin : 
/ m / « r (miniature); M. Jean Verchain. ne a Va-
l e o c i e n n » : V* tertre aride (aquarelle) ; Ml e Ma 
5 T Vincenàon née à Charleville: L'antiquaire 

fàJiiïïwtolL* Zilln.rdt. né . i Saint-Quen-
I t l a ^ U r o r t dt M.' de Bertha ( p - t e l ) . 

ArdtilMtur* 

MiM. Coorge» Antoine, né à Amiens: P'tjt" 
tVHtation, i*roa..t'«. Jean Marie Antoine, ^ V 
autans 1 Petite haUUotion» dt r,l,*UifrlLlJZ 
U» w m » «mener; C»nvrles Bernier, né à Llermonr 
• W ' O ù e : La Cathédrale d'Aihertlh e t 1 Egl," 
dTmafU4 | aquarelle*; ; Pa«ri B»rtin, n e * Amiens: 
aNrewr, tmt du beffroi et Calrmre breton • Al-
bart Boury. né i RoubaU: Habitation* Ingiet à 
Mtmbvïx et environ*, e t Château du comte d Hee-
«•? . <• Be-duet: Alfred Broquejet, né a Abbeville: 
%m r w in Matelm, t Houtn. SUa* Broux né à 

•bau : U fit* de Ketbiriou (aquarelk) ; Al-
I Capetc. né i Saint-Quantin : Projet d* tunnel 

•va* la Maneh* ; Alexis Delahogue, ne i Soissçns : 
Ctnrr dt* K'elart* d'Budra et Ituellt à Btelra; 

(aquareles) ; Georjes Lenulart. né à La ( hapelle-
oTAnnentières : Hil'ii de réalité <//• Clermont 

ixiv' siècle); Maurice Mulard. né à Haint-Pol : 
M palais vieux, à Florence et Pont mr la Fmicc, 

à Venite (aquarelles) ; Edouard Nicolas, n.'- à Ab­
beville: ):hd'*c trKhillaiK (Charente-Inférieu­
re) ; Gabriel Pajnerre, né à tlunkcrque : Maison 
de docteur à fluubaii : Honoré Sc'e.neider. né à 
Sedan : Cnlroirr Louis X11I au Tréport (trois 
dessins): Gaston Serq. né à TJiumesnll : Croquis 
du Valais et Prorint, intérieur flamand (aqua­
relles) ; Philippe Six, né à Lille : Croquis. 

_. _j«# !>*, f a i r e *• j - i y r w w„ *,wr»,^ v — . • - - - « . 
ITagi 111 TMahogiM. né à Sotsaona : Rue de la Par-
tt-flemre H Jhu de* Jtmiumért* (Alger); César 
sP—ao*. mi k La Tire : Souvenir d* ravage dans BJVUW*. ae a 4-a *«re : « w v c w r a« , ti/a<j*' uuns 
it Dauphin* *t Villa à Dijon; Henri Flugel, né à 
ÇaUMiiMiiiii : Profit de reconstruction du pont de* 
Vlft>; Luuis Hiitrr né à Aire-sur la-Lys : Virua-
me en Èetrriqn* |aqu.\full*s) et L Abbaye de Sou-
Ut <tT»r."Msembla*« gaWlas) (aouarallas) ; Da-
aéal Labour», è Amiens! Cathédrale d Amien, «t 
7 Z « t Amitnt (aqiMUelle.); Jo*n LaâtU, d . Four 
1 2 M AV**» de filles à .\faubt*oe; René Le B » f. 
ÀSTné » Amiens : ClaUrt f*o*M*ctU e t La Chaire 

EEVUE ÉCONOMIQUE 
L'importatite d«s matières 

êl protitits textilas M Bulgarie 
L e s importat ions en c e s articles se sont éle­

vées , pendant l 'année îgoq, à 40.gob.q61 fr. 
En c e qui concerne la laine e n su int et l a 

laine lavée ordinaire, nos envois ont atteint 
05-77.1 fr- Ce chiffre, quoique très inférieur 
à relui de la plupart des autres nat ions , cons­
titue un très Kiand succès pour l ' industrie 
française , dont les importations atte ignaient 
U peine le chiffre de J5.000 fr. en IUJ07, POttf 
devenir nulles en ijoS. 

N o s v c i v e , de la,ne p e i g n é e laine ficic 
(a lpa- . i . lama, e tc . ) , -ont plus importantes: 
370.000 fr., ce qui nous donne la première 
place. 

L'industrie française avait autrefois ce 
m ê m e rang en Bulgar ie , c o m m e d'ailleurs 
dans tout l 'Orient, pour l ' importat ion des 
d r a t s ; aujourd'hui cette première place e s t 
tenue par l 'Al lemagne, puis vient , à que lques 
cenfaines de mil le francs de différence, l 'Au-
trichc-Honjrrie, et enfin en trois ième lieu l a 
France , dont le chiffre représente à peine la 
c inquième partie de celui de chacune des deux 
autres nations. 

N o u s avons maintenu, toutefois , notTe po­
sition dans les envois de tapis de tables , de, 
couverture- de lits, etc . , en laine et en soie; 
nous arrivons en tête avec 225.000 fr., lais­
sant loin derrière nous l 'Autr ichc-Hongrie à 
qui revient le deuxième rang. La Suisse traite 
le plus d'affaires en soie pure, mais nous la 
suivons de près. 

Pour les dentel les et passementer ies de soie , 
notre chiffre est sens ib lement égal à celui de 
l 'Al lemagne et de l 'Autriche-Hongric, mai s , 
pour les toiles de coton et les toi les fines, 
l 'Angleterre distance de b e a u c o u p les autres 
na ' ions e n ne leur la issant , part icul ièrement 
en ce qui nous concerne, qu'une faible part 
de ce trafif. 

, *•> • 
Reviens à la Nature 
Ta1 est la t i t ra d 'an ouvrage où chacun trou-

r«r* lea moyana naturala da garder a* santé , 
d é a * prémunir contra U maladia « t do T I T M 

1 ° Î Ê , T ^ S u à 1» L i b m i r i j d u / « * n j a l d. Boy. 
iMim, 71 . Granda-Rn* • BeMbma, » , tnaOêf. 
a X - r ^ r o o i » * - P * « » «»• 

ROtJBAIX 
Aujoarë'hul, vsedredi 5 mai : 

I,. J:. Comtkrr, 7 h. 1S. 
r </,• Li htm, 

Pie. Ih main, Ste Judith. 

Le discours de M. Massé 
MINISTRE DU COHHËRCE « DE L'INDUSTRIE 

au banquet de l'Hôtel de Ville 
N o u s recevons communicat ion , dans son 

texte in-exten-o , de ce discours dont nous 
avons dej V public un ré -umé ; 

Au soir cet cftte lielle journée, je suis heureux, 
alors que j ai encore les yeux remplis u> toutes 
IPS merveilles qa'il m*a éle demie oTadnnrer au-
joni'J iiui et que l'aaaasa revoir dans quelque 
temps, lorsque je ttendiai la promesse que j 'ai 
laite uugourt.-!iui au maire de Koauaix de reve­
nir d'ici peu iurognifea — M soir, dis-je. de ce 
beau jour. ie veux adresser tou.s mes lejnervie-
ineiits a la. municipalité <ie Koahaix pour les bon­
nes et exoei entes Isanfaa de ce jour. 

Cette table qui irroupe tous lea organisateurs do 
cette bille journée ne doit nous laisser aucune 
,rainte pour i'iuvenir: les liommes qui ont su réa­
liser dans 1» fuisse de telles assivaea, q.ai ont su 
mener a bien de telles entreprises, sauront, à 
l'avenir, deiendie leur industrie et continuer a la 
faire prospérer. 

J'ai eu aujourd'hui le grand îdajsir de par­
courir cette exposition dans ses divers groupes e t 
sections où vous avez su réunir non seulement 
toutes les industries qui se multiplient dans la 
région du Nord, naja encore t.uitPT celles de* 
régions lointain) s qui ont été ou sont en rapport 
ave.- vous et qui coopérant i votre prospérité et 
mèneront votre exposition au succès, t ' e s t la con­
viction que j'ai a,qiiis» ru visitant les produits 
de la région et des différents pays qui prennent 
part i cette belle manh'eatntion de l'Industrie. 

Je ne veux pas rappeler toutes les merveilles 
que j'ai vues tantôt. Mais le ministre du com­
merce ne peut oublier qu une des directions prin­
cipales de son ministèi-e, après la direction du 
Commerce et de l'Industrie, après les transport» 
et la ssytigatioat, c'est renseignement technique 
et professionnel et, à ce titre, il a «te particulié-
rement heureux de visiter votre école pratiqua 
de commerce et d industrie: j'ai été heureux do 
voir qu'une si grande plaça avait été réservé» à 
cet enseignement. 

Vous disiez que les jenne? ^ens de Roubaix 
a (aient, un cra-yon H 1» main, établir des prix d» 
revient ' j'ui vil qu'ils suivaient, ici ou au loin, 
non seulement établir ces prix de revient, mai* 
encore qu'ils étaient capables d'établir les mo­
dèles des supei'bes tissus que vous exportez dans 
le monde entier et qui aident à faire prospérer 
l'industrie roubaiftieune. 

("est une grande joie pour moi de voir que 
cette question a été développée autant à IRou-
baix et j'ai éprouvé on» vivo satisfaction da 
voir les progrès que voua aval effectués dans c» 

Je savais que le Nord avait réalisé beaucoup 
4» réforme*: je suis heureux de constater que 

vous avez ai bien compris l'importance qu* 1* 
gouvernement attache 1 l'enseignement nroiat-
sionnel. Vous tve* réaûisé, dans cett» région et 
dans ce département, ce qui n'avait encore été 
fait null» part en Frarre. 

Le gouvernement attribue une importance con­
sidérable à l'enseignement professionnel et com­
mercial, car il veut combattre la cris» que subit 
l'Industrie par s u a t * ^ u manque d'apprentis : cette 
cris* tient a ce qu'on ne fait plus d'apprentis 
dans nos école». 

Cet après-midi, au sortir de la sali* des Fête*, 
le premier stand que vous m'ave* . fait visiUr 
mettait en opposition l'atelier d'il y a vingt-cinq 
ou trente ans et l'atelier d'aujourd'hui et i l 
suffit d» jeter un coup d'œil sur c* stand pour 
voir qu» les conditions économiques, que le» con­
dition* de 1* vie de l'ouvrier se sont profondé­
ment modifiées. Autrefoii, lorsque l'ouvrier tra­
vaillait chez lui, il était aisé au pare d» donner 
au fils des indications professionnelles; aujour­
d'hui, il n'en est plu» de même, car cette forma 
de l'industrie, vous la proscrivez et vous avez 
groupé dans vos ateliers un nombre considérable 
d'ouvriers. 

Mais ces ouvriers eux mêmes n* travaillant 
plus comme auparavant. Ils travaillent pour ainsi 
dire mécaniquement : ce sont les maonine* qui 
travaillent plutôt qu'eux: il est donc bien difficile 
ù l'ouvrier qui a à surveiller ses machines de s* 
tourner vers l'apprenti pour lui donner de* con­
seils. , , . 

11 faut qu'aujourd'hni. ce qui ne peut s* faire 
dans l'atelier, se fasse dans des écoles spéciales. 

Mais il ne faut pas que dans ces écoles spé­
ciales on vise à faire des contremaîtres ou des 
thefs d'industrie; les contremaîtres doivent être 
pris parmi les meilleurs ouvriers, d» même que 
les chefs d'ate'ier* doivent être pri» parmi les 
meilleurs contremaîtres. 

11 faut qu'à l'école on cherche à faire unique­
ment de bons ouvriers qui connaissent bien leur 
métier, qui en connaissent les instrument* e t ca 

ahles, au besoin, ds les réparer. 
„'est vers ce but, Messieurs, que doit tendre 

l'éducation professionnelle actuelle. 
Vous vouliez, mon cher maire, m» dir» qu» 

vous comptiez que le gouvernement, de la Répu­
blique vous afflerait dans une oeuvre intéressante 
qui vous tenait a copur et vous avez attiré l'atten­
tion du jouvernement sur l'école ménagère qu» 
vous venez de fonder. 

Je puis vous assurer que nous suivrons vos 
efiorts avec intérêt et que nous vous aiderons de 
toute notre force. 

Vous disiez aussi, tout à ITieuTe. que dans la 
population de Boubaix, il y avait des hommes de 
bonne volonté; oui, j'ai constaté qu'il » avait 
non seulement des hommes de bonne volonté, mais 
aussi des nommes de volonté et c'est parce que 
voua avez cette qualité essentielle mie vous êtes 
arrivé* à des résultats aussi admirables. 

Je bois à la, cité de Rouhaix, je bois à la Muni-
dpalité, je bois à sa population ouvrière. 

La Question de la licence des Débitants 
Un ordre du Jour du Syndicat de* oabaratlar* 

On nous communique , avec prière d'insérer, 
l'ordre du jour suivant : 

Les membres du Syndicat des débitants de bois­
sons de Roubaix et "ses cantons, réunis en assem-
i l c e générale, le 3 mai 1S11. après avoir entendu 
•ifM. Malueu, Deltombe, For-lix et Delannoy, pro­
testent contre le rejet de la suppression de la 
liceiKe. contre la limitation du nombre des débits 
de boissons et se déclarent prêts à employer tou» 
les moyens pour obtenu» lu liberté commerciale 
et l'égalité de tous devant la loi. 

Le Président: G. M A H I I O . — Le 
Secrétaire: V. KIJCPE. 

LE P E R S O N N E L D U « J O U R N A L D E 
R O U B A I X » fera célébrer le lundi 8 mai , à 
neuf heures du mat in , e n l ' ég l i s e Saint-Mar­
tin, à l'autel Saint-Joseph, une m e s s e pour l e 
repos de l 'âme de M. Alfred Reboux, e t d e s 
personnes dcccdccs ayant fait partie de s » 
maison : MM. Emi le Vanpoul lc , Ernes t 
C l a s , c , Flaviez Roose , Jean Arlequeux, 
Edouard Duponrhcl ir , f o r t u n é Fonta ine , Jo­
seph Vandevoorde, Pierre K i s t i a e n s , Henri 
Renard, D é l i r é Sonnevi l le , Emi l e Sonnevi l le , 
Louis Parmentie.r. Henri Bi l lau, A u g u s t e 
Walter, Gabriel V a n h é e , R e n é M a t h y s , Léon 
Dumery . Bernard P o p r e , A lphonse Braver, 
Alphonse Lcclercq. Arthur Lcclercq, l o s e p h 
D a m m a n , Emi l e Mahieu. • _ 

L e s parents et amis sont priés d'y ass ister . 
P I A N O S des i m facteurs , le p lus g r a n d 

cho ix , les mei l leurs prix. M"* S C R E P F I , M», 
Grande-Rue, Roubaix . Té léph . tuUlk. 214-4 

L E S F E T E S D E S Q U A R T I E R S D E L'EN­
T R E P O N T , DE L ' A B A T T O I R , DU CAL­
V A I R E E T D U S A C R E - C Œ U R . — U n e as ­
semblée généra le de débitants et commerçants 
a eu l ieu jeudi soir, à neuf heures , chez M. 
Wel leman, 64 , rue de l 'Ommelet , en vue des 
fetes qui seront données , l es 8, 9 et 10 juil­
let, dans les quartiers de l 'Entrepont , de 
l'Abattoir, du Calvaire et du Sacré-Cœur. 

Cette réunion était prés idée par M. E . De-
bril, v ice-président , qui a e x c u s e M. V a n C o m -
merbeck, président , empêché . El le avait pour 
but de prévenir les in téressés de l a prochaine 
élaboration d u programme, car, grâce au dé­
vouement du Comité organisa teur , ces fê tes 
seront d i g n e s de Roubaix e t des quartiers 
adhérents . Afin de leur donner toute l 'ampleur 
nécessa ire , et sur la proposit ion de M. D e b n l , 
de s d é l é g u é s ont é té adjoints au Comité. Ce­
lui-ci constate avec plaisir, la bonne volonté 
des habitants , qui accueil lent o b l i g e a m m e n t 
las souscripteurs , ce qui permet de concevoir 
les mei l leurs résultats . 

M. le président profite de la c irconstance , 
pour adresser se s remerc iements à deux mem­
bres du Comité , MM. Toule t et Bayart, secré­
taire et secrétaire-adjoint, qui , dit-il , occu­
pent ces fonct ions , aussi ingrates que déli­
cate - , avec un zèle d i g n e d 'é loges . 

U n e réunion générale aura lieu le jeudi 18 
mai. à, S heures et demie du soir, chez M. 
Nojf -Béghin , 60. rue de l 'Ommelet . 

L a séance e s t levée à dix heures un quart. 
LE MAIRE DE LA V I L L E D E R O U B A I X 

a l 'honneur d'informer M c - s i e u r s les entrepre­
neurs r,ue l'adjudication des travaux de cons 
traction d'un bât iment affecté à une « Goutte de 
lait » et à une « Consultat ion de nourrisons • , 
fixée au 10 Mai courant, doit être ajournée par 
suite d'une c irconstance imprévue. 6}68d 

T A M P O N N E PAR L E CAR M O N C Y 
D I R E C T L I L L E - R O U B A I X . — Jeudi mat in , 
vers dix heures 25, au m o m e n t où le tramway 
Mongy direct de Lil le à Roubaix , s e dir igeant 
vers la place de la Liberté, passai t devant 
l 'Hippodrome, o u ouvrier paveur, M. Louis 
Hansdcrlcvs , demeurant à Maubrais (Be lg i ­
que ) , qui n'avait pu se garer à t e m p s fut 
heurté par le tablier avant du car et je té sur 
le côté . . 

Les agent s de la C o m p a g n i e M o n g y con­
duisirent l'ouvrier cher M. le docteur Dele -
cnu i l l e r i c qui ne releva aucune contus ion . M. 
Hansder leys ne devra pas interrompre son 
travail. 

C R A N D E B A I S S E S U R LA V O L A I L L E , à 
l 'Epicerie de la Gare. Arrivage tous l e s jours . 
Beurre extra de l a Laiterie d e s Fayt , 1 7 0 le 1/1 
k.; Café, bonne qual i té , 1.00 le I / Ï k. 6388 

< LA M U T U E L L E », Brasser ie coopérative 
la p lus prospère: de 7.000 hectos , el le v ient de 
passer à 25.000 hectos ; progress ion sans pré­
cédent. Comparez, prix, qualité. Vente au sys ­
tème métrique. Pour r e n s e i g n e m e n t s s 'adres­
ser 37, rue de l 'Ouest. ît Roubaix . 6402 

T E N T A T I V E DE S U I C I D E . — U n e jeune 
fille d t 28 ans , L o u i s e D . . . , ne possédant p lus 
la plénitude de ses facultés menta le s , a ten­
té de se suicider e n s e jetant dans le cana l , 
près du pont Salembier, jeudi matin. 

E l l e fut retirée presque auss i tôt pur un p a s ­
sant. 

E P I C E R I E C E N T R A L E , t, rue S ' -Georges 
et s e s suceurs. V i n s rouges v ieux, 60 c , 70 c . 
00 c qualités s u p e r " très renommées . 637$ 

M O R T S U B I T E D A N S U N C A R N I . — 
D a n s la nuit de mercredi à jeudi . M. Dendie -
vel demeurant rue des L o n g u e s - H a i e s , 178, 
se présentait au poste de pol ice du 3e arron­
d i s sement e t déclarait qu'une de se s loca­
taires, Sylvie D ' h c y g è r t , 52 a n s , t i sserande, 
venait de tomber subitement malade. 

M le docteur Dispa , mande , se rendit c h e i 
M b e n d i e v e l , ma i s ne put que constater le 
décès attribué a une affection csrdiaqtie. 

H A L L E F L I P O , 20, rue Jeanne d'Arc. Arri­
v a g e s asperge*. Prix avantageux. 5770 

V.OL D ' U N E B I C Y C L E T T E . — U n ma­
çon, M. Camil le Masure , â g é de 29 ans , de­
meurant à Pecq (Be lg ique ) , travaillant dans 
un chant ier à l 'angle de la rue de Barbieux 
et du boulevard de Douai , avait abandonné sa 
bicyclette , j eudi mat in , vers 8 heures , pour 
aller déjeuner A son retour, il constata la 
disparit ion de sa bécane, valant 150 francs-

U n e enquête e s t ouverte par M. Del te i l , 
commissa i re de police du 2" arrondissement . 

L E S P E I N T U R E S AnM-rwilll* M E T O R O L 
résistent aux acides , à l 'humidité , à la chaleur. 
RMaon frèrM, 66. r. de l 'Epeule , Rx. T é l . 023. 

T O M B E D ' U N E P L A T E - F O R M E . — M. 
Henri Fourneau, 18 ans , demeurant rue Cour­
te , 14, à Mouscron, ouvrier au service de M. 
Henri Coursel le , z ingueur, travaillait dans 
l'habitar.ion de M. Ségard , Grande-Rue. 

E n descendant d'une plateforme où il posait 
une c h e m i n é e , l'ouvrier fit une chute et tom­
b a sur un entourage de chenil . 

11 e n est résulté une plaie pénétrante de la 
faoe interne et inférieure de la c u i s s e g a u ­
che . L e b l e s s é a reçu les soins de M., le doc­
teur Rousseau . 

C O N S E R V A T I O N DE F O U R R U R E S P E N ­
D A N T L ' E T E . H. Thieffry, 66, bis Gde-Rue . 

B R U L E PAR D E LA F O N T E . — U n m a ­
nœuvre de la fonderie A. Bondt et C1*, rue 
Jacquart, demeurant rue de l a Guinguet te , a 
é té brûlé, au second degré , à la face dorsale 
d u pied g a u c h e par de la fonte en fusion. U n 
repos de quinze jours a été prescrit par M. le 
docteur Monta igne . 

— A la filature de MM*. Et ienne Motte et C » , 
rue d 'Alger , un blanchisseur , M. L é o n V a n n e s -
te , 21 a n s , demeurant rue des Bal lons , 332, à 
Herseaux , a é té gravement brûlé à l a main 
droite par de la soude caustique. M. le docteur 
Maillard se prononcera dans quinze jours sur 
l e s suites de cet accident. 

H A L T E LAI choix immense de lustres, 
lyr**, s u s p e n s i o n s , gaz , électricité, réchauos-
culs inlèrM, foyers. Désolée frères et Cie, 14 , 
rue du Curé, à Roubaix. Entré libre. 6156 

N O U S A P P R E N O N S la mort de Mademoi­
selle Marie Fournier, précédemment négoc ian­
te en gra ins à Roubaix, en asseteiaaron avec 
son frère, M. Emile Fournier (sergent-major 
de la t Grande-Harmonie »). Elle s'était retirée 
à Malo- les-Bains . Se s funérail les y seront cé­
lébrées dans l 'Eg l i se paroiss iale , le Samedi 6 
courant, à 11 heures . L' inhumat ion se fera en­
suite au c imetière de Malo- les-Bains . N o u s 
présentons à la famil le nos sent iments de 
condoléances . 1 

Un vol à l'esbrouffe à la Marlière 
Escrocs roulée. — Le revers d* la mooallle 

Dimanche dernier, ver* onze heures e t demie da 
matin. Mm* Uameyre, née Amélie Nuynens , & 
an», demeurant carrier» lient», m la aiariiere, s* 
disposait A rentrer cnez elle, mais eile devais, 
avant 1* dinar, se rencontrer avec o n parents, à 
l'estaminet iiauiat, nue ue la Manier», a vingt 

«mètre* des temitokaa de Mouscron et iouroomg. 
.Dans la sad* se trouvaient 1e beau-lrere da 

Mme Demeyr» et «a femme et aussi, plusieurs con­
sommateurs parmi lesquels deux individu» de mine 
suspecte, qu'elle ne connaissait pas, et qui parais­
saient très occusiéa à causer entre «.ux de leur; 
petite* anairea. 

Mme Uameyère portait un réticule, dont elle 
retira un* méuaille: 1 Cette nreuauue, ***t *r* 1 
«.le, est en or > et elle la rit cirvu-ei autour des 
consommateurs assic à la table ronde. 

Les deux compagnons ne levèrent pas la tc-Le, 
mai* leur* oreilies étaient dressées, et ils eu.ent 
bientôt forgé leur petit plan, ainsi qu» le iecurir 
s'en apercevra tout à l'heure. On sortit du cabaret 
pour aller dîner et en oouira de route, 1e peau-
frère de Mm» Demeyre et sa femme s arrêtoren;, 
pour causer avec une personne de Tourcoing. Mme-
Demeyèro poursuivit son chemin seule. 

Le» deux complices fruettaÂent le moment pro­
pice, qui d'ailleurs s'orli-ait d'une façon inespérée 
pour eux, Mme Demeyère. étant isolée des siens. 

Piquaat un pas de uyrnrastique, ils eurent tôt 
fait ue la Tejoiswro et de subtiliser le réticule con­
tenant la médaille en or. 

Le sac contenait aussi un pantaion de toile 
bleue «t un porte-monnaie çarui. 

Mme Demeyre porta plainte au garde Bronin, 
et celui-ci se mit en campacne pour retrouver les 
escarpes. Damien Clarisse, 31 ans. colporteur, dit 
c sans bras >, parce qu'amputé d'un bras, et Vic­
tor FsvoreUe, terrassier. 

On reconstitua c» qui s'était passé h l'estaminet 
Heuilst après le départ de Mm» Demeyre : l'un des 
eiMrocs avait dit à son ami : « Filons vite, il est 
ipeut-être encore temps de la rattraper ! Autant 
que ce soit nous qu'un autre qui ait la médaille 
d'or! » 

Hélas, le proverbe qui dit que « toute médaille 
a son revers » trouva ici son application entre 
mille... car le précieux bijou était du plus nij -
..raire cuivre. Mme Demeyre ayant vouau plaisan-
ter. et les malandrins ayant cru qu'elle disait la 
vérité. 

Le vol te rérJuisai* à une valeur minime : 1* ré­
ticule, quatre sous, un porte-monnaie et une petite 
médaille de enivre, le tout d'une valeur de 3 fr. 

Le fta/rrant délit n'existant nas. la plainte 
n'ayant pas été porté» dans le dé'ai léaffll, M. Cail-
let a recueilli les dépositions d'iu«*e et a laissé 
les deux smis en lfoerté provisoire. 

Les deux nrévenus essayèrent d» nier le méfait 
qui leur était reproché. 

CROIS 
A PROPOS DU' 1er MAI. — Un journal de la 

région a annoncé que le 1er mai, un drapeau rougo 

Sortant ces initiales R, O., avait été arboré am-
essus de la porte du commissariat de police et 

que ce fait avait été diversement commenté. 
Voici, d'après les déclarations de M. le commis­

saire Joly, à quoi se réduit l'incident : 
Le commissariat de police est installé sua rea-

de-ooaussée d'un bâtiment annexe de la mairie. A 
l'étage supérieur se trouvent les appartements d* 
la concierge 4r la mairie, auxquels le commissaire 
de police n'a aucun accès. 

C'est à oet étage supérieur qu'avait été arboré 
le drapeau rouge auquel il est fait allusion, non 
par le commissaire, mais par la concierge dont 1 
mari est un socialiste militant. 

ACCUDaVT D E T R A V A I L . — A l'usine des 
mauhines agricoles, M. Achille Leroux, 29 ans 
rue de la Passerelle, à Touicoins:. s'est piqué à la 
main droite avec un clou de fonderie. Quinze jours 
loe repos; docteur Demuulin. . 

BLESSE A U COUDE. — Un •garçon brasseur 
de M. Mulle Devieghet-. brasseur à Roubaix. M. 
Oscar Vaneste. 26 ans, rue de Soubise. à Roubaix, 
était occupé à descendre une rondelle de bière dan» 
la cave d'un estaminet lorsqu'il Rliasa un un os 
qui so trouvait SUT l'escalier et tomba. Dans sa 
chute il s'est fait une forte contusion au coud» 
gauche. Vingt jours de repos ; docteur Felèioen. 

A C C I D E N T D E TRAVAIL. — A l'usine Clé­
ment Dinpire, M. Constant Potteoeeq, 36 ans. de­
meurant à Marcq, o été brûlé au pied droit par 
un jet ae vapeur. Dix jours de repos; docteur 
Basas/. 

EITREPRIK 8ERERALE DE MOBILIER 
Om*e*r*tton m'teei.m, intée't 

P a u l FAOQ-HIL8T, 1 0 . r. R o y a l e , « 0 , LILLE 
iislwrs. ni Itointm. o, I, 10, le -rri.t 

L B Û L M I 
C'EST D E F E N D U . — Un journalier de Wil-

lems, Norbert Franc-homme, s'est vu rédiger un 
iprorès-verbal pour, avoir circulé avec son vélo 
sur le* trottoirs. 

TRESSIN 
L A R O U T E N A T I O N A L E 

d* Lille & Tournai 
Tous les cycl istes et autcmobil is tes . voiro 

même les s imples f iâ tons , amateurs d u bou 
a ir de la campagne , connaissent la belle route 
nat ionale qui conduit de Lille à Tournai . 

L a chaussée recevant , par su i te du grand 
passage, do nombreuses fat igues , on a décidé 
d e l a remplacer sur une é tendue de 400 mètre* 
e n t r e Tressin e t Ansta ing et l'on v i e n t d'en 
commencer les t ravaux . 

Les pavés que l'en va employer sont de la 
Norvège . L a largeur de la part ie pavée sera 
d e S mètres « u lieu de 4 comme elle é ta i t au­
trefois . Ainsi , un peu ù la fois, par des arran­
gements successifs, ou arrivera à améliorer 
encore s i possiole, la grande et large routo 
dont nous parlons. 

LYS 
U N ACCIDENT D E TRAVAIL. — Ln ou-

vrier maçon de M. Henri Cailleau. entrepreneur, 
rue du Uois. 67. M. J.-B. Decottitmie. (ajé de 39 
an», demeurant au hameau du Civron, à Hem, a 
été blessé à la joue SJBaslM par uue pièce de bois. 
Quelques jours de repos: docteur CaubVnont. 

U N COMMENCEMENT D I X I M N I X I E s'est 
déolairé jeudi matin, vers neuf heures et demie, 
dans une chambre du premier étSSje oe l'habita­
tion de M. Gérard Nuttin, rue de la Mairie. 

Le feu a été aperçu par Mme Nuttin qui a 
donné l'alarme. Avec l'aide de seaux d'eau, les 
voisins et M. l'abbé Vanderchelden, vicaire de la 
paroisse, sont parvenus à se rendre maîtres de 
ce commencement d'incendie qui a consumé en 
partie une «arde-robe et des véten ents. 

Les dégâts couvert* oar l'*s«Brsax* sont évalués 
à quelques centaines de francs. On croit que l'in­
cendie est dû à un vice de construction de la che-

m i n ^ W . L L E M S 
E N VéVLO SUR L E TROTTOIR. — U gen­

darmerie de Lannoy a rédigé un procès-verbal a 
la charjre de deux jouir aliers, Adolphe Fournier, 
et Maurice Despreti. demevnuit à Hem. qui ont 
été surpris circulant »n vélo sur '«s tiottoir*. 

T 0 U F F L E R 8 
LA FRAUDE. — La douane a mis en état 

d'arrestation, dans la nuit de mercredi a jeudi, un 
aide-mseon. Gustave Holvoet. âgé de 18 ans. de­
meurant i Lomme. qui était porteur de 8 kilos d» 
café vert de provenance étrangère. 

L E E R S 
D E C H I R U R E MUSCULAIRE. — A l'usine de 

MIM. A. Parent et fils, à la Papinerie. un aide-
lainier, Henri Dusoulier. 15 sn». demeurant à 
Tourner», s'est fait une déchirure musculaire du 
grand oblique «nuehe eu mail «Mit des couver-
tares. Repos de quelques jours. Docteur Wartal. 
- V A C C I N A T I O N S OBLIGATOIRES. - L» 

Mairie nous communique l'avis suivant : 
i L» Maire d* Leer» a l'honneur d informer ses 

administra» que M. le docteur Plwlempiii procè-
dera « l a Mairie, aux vaccinations et revaocioa-
tions obligatoires le» jours ci-après : le jeudi 18 
mai de 2 heures à A heures. 1' peur les entant» 
âgés de 3 mois à 1 an et pour ceux plus M * 
n'ayant pas encore été vaccinés ; V pour 'es en­
fanta de 10 à 11 »ns et pour ceux plus Igé» n'ayant 
pas encore été revaccinés. ta 

» L» vendredi 19 mai, de 7 « 9 heures du soir, 
pour les personnes âgées de 20 à 21 ans, et pour 
celle* plus âgée» n'»y»nt pas été revaccinées une 
dauxièml fois . .. . , , 

» L e constatation des résultats sera faite la 
jeudi «t 1* vendredi suivants aux même» betres. • 

W A T T R €>*3 

I N T E R D I C T I O N DE L ' E C O U L E M E N T 
D E S E A U X M E N A C E R E 8 S U R LA V O I E 
P U B L I Q U E . — .ciun oe combici une n r u n s 
du règ lement de police municipale , .••:. le 
maire de Wattrelos v ient de prendre l'arrcté 
suivant: 

Attricui rautuau — LVtaUissement des puits 
olu«oi<uauis due îuunpuits, p.«ii« peiuui». pwewus, 
eu.., c*. ;iUi,u»-,tiiciiL s*»*jttMh 

• M H (k — A i intérieur des immeubles, le* 
eaux niMiai^ses a m a s ..-wu.»** au uu^eu ue con­
duits «sasansSB, ue ruisseaux tî* caniveaux vo-veliS, 
eluoiis en ptui* conveii^o.e ci Isjj l lm». avt». lou-
i*s les jarecauuons uuaes pour év iu i la sWfcUaliou, 
IBS Mass.S>*ajSssl aa est, les lasseautius ec .e» vu>-
JOUCtlcB.S de» COMOÙuirâ. 

Àsarsnie o. — Uuus .es rues publiques ou pri-
vées, avives w ,a circUAttion pu-,,,que. pourvues 
de trottons, aucun propriétaire ne peut ueveiser 
les eaux plurviaies et ii.e]ia*ci*s sua .a vo.e puo.i-
que ou privée qu'n la coujiuon ue les conduire 
au cours d eau au moyen d une gargouille en iont« 
de la m m d épaisseur, a recouvreti-ent nxe. avec 
rainure centrale, et .placée a neur ue troitv.r. r̂ os 
tu.va.ux de descente des eaux pluviales et je-* cou­
dants des eaux mt^na^eies seront coiivenaJjieiiient 
adaptés à ces gartrouiiies, lesquelles ddooucuerout 
dans les rin.seu.ux par une ouverture pratique» 
dans 1 épaisseur de la bordure du trolion. 

AKTIUL.E 4. — Dans les nues non eucOie pour­
vue» o.» trottoirs, ou il u existe qu un revers, le* 
eaux pluviales et ménagères seront conauiia» 
jusqu'au fil d'eau ou caniveau de la rue, au n.^yen 
d'un ruisseau pavé. 

Ar.Ticue 5. ,— 11 est défendu de laisser couler 
dans les hls d eau les liquides provenant des usi­
nes, fabriques, et les urine» et tous ies liquides 
insaluiyies, eorroselg ou ouoraut-s. 

Partout où se font actuellement les éxtxriements 
de cpf.e nature, ils doivent cesser ù première ré­
quisition. 

n m h* 6. — Dans les rues pourvues d'un 
égout, les propriétaires e t les industriels devront 
y taire oêverser directement les eaux pluviale», 
ménagères et résiduaires de toute nsture. s a 
moyen de A>ranchemeut* établis, soit au moyeu 
d'un tuyau en fouie ou autre matière résistante 
et durable, de 0 m. ^S de dianutre nniiui.ur.:. oit 
au moyen d'un aqueduc en maçonnerie de briques 
de 0 m. £2 d'épaisseur au moins, hourdée au mor­
tier liydrculique et enduit de ciment a l'intérieur; 
cet aqueduc doit avoir ime section intérieure nu 
irinia de 0 m. i 6 de largeur et 0 m. 25 de hauteur 
jusqu'à la i aissajice de la voûte. 

ARTICLE 7. — Au point de départ du branche­
ment, à l'intérieur de la propriété, il est établi un 
réservoir cuvette en contrebas de 0 m. 50 au 
moires, à fermeture hermétique foimant syphen, 
muni d'un regard en niveau du sol pour en ex­
traire -les matières de ls décantation et dégager le 
syphon. et d'une grille en fer à barreaux très rsp-
proohés, au point de commuuicstiou avec le bran­
chement, afin d empêcher le déversement des 
ordures dans légaux et la pénétration d animaux 
m ai lai sari us dans la propriété. 

Pour éviter les odeurs clans l'habitation, ces 
réservoirs doivent, autant que possible, être éta­
blis, dans les cours ou jardins, a 1 origine de» 
branchemnts où. dans ce cas. toutes les eaux mé-
na-reres doivent être conduntes. 

ARTICU; 8. — Les brancliemeuts doivent être 
établis u l'avenir à v.ne Hauteur suïnsaiite au-
dessus du niveau de l't .;out ipour préserver les ri­
verains o e toute' inondation 

Dans le. cas où. par suite de la situation de l'é-
Oout. les eaux viendraient à entrer dans le bran­
chement, les propriétaires devraient supprimer ce 
dernier, et assurer l'Ccoulerneat des eaux au moyen 
d'une sar-gouiUe comme le prescrit l'article o. 

ARTICIJÎ 9. — Dans les rues dépourvues d'étout. 
les propriétaire» des établissement* dangereui m. 
saculb'rcs ou incommodes et tous autres industneis, 
peuvent être autorises a conduire leurs eaux dans 
les égouta les plus voisins, à la condition oe cous 
truire à leurs frais,, sous la _ voie publique, des 
aqueducs en maçonnerie. La direct-an, le parcours 
et les diuieniions dé ces aqueducs, ainsi que les 
conditions d'exécution et les travaux annexes, tels 
que réservoirs, regards, etc. . sont déterminés dans 
l'arrêté d'autorisation. 

Les permissionnaire» devront, à leurs frais, en­
tretenir et perer les dits aqueducs, à toute réqui­
sition de l'Administration. 

A R T I C U 10. — L'Administration municipale se 
réserve le dioit de se servir, sans indemnité, dnns 
un but d'intérêt ipublic, des dits aqueducs, con­
jointement avec les propriétaire» qui le» oui fait 
etaiblir, mais dans ce cas, 1* commune en prend 
l'entretien et 1* curage à sa oliai»». 

ARTICUI 11. — 11 **t interdit d» construire 
deux aqueduc» parallèles dans la même rue. £ai 
conséquence, le* propnétaiie* qui ont établi «ta* 
aqueducs t leurs frais, ne peuvent pas s oppr.-er 
à ce que d'autres viennent y déverser leurs «aux, 
en les indemnisant d» la dépense du premier et». 
bli*setnent. Les indemnités sont réglées antr» es 
intéressés, de gré a gré ou fixées à dire d expert. 

ARTICUI 12. — 11 est au surplu* form»llement, 
interdit d'écouler ou de déverser dan» k i encens 
ou aqueduc*, des urine* *t da* matières fécale* 
ainsi qu» des liquidas ou matière» quelconques qici 
pourraient nuire -X la salut): ité ou ù la conserva­
tion des étsnits et aqueducs. 

Las psdtinctak'es des fabrique.; et autres éta­
blissement» industriels quelconques pe p-urvent 
écouler dam les égout* *t aqueduc* que de» eaux 
nerualiséos, reftoidie», clr.i.nées, rendues limpi 
des. inodore» et non *o»o*ptis>l*s de fenneustaiioi. 
ultérieure. . 

H est particulièrement interdit aux propriétai 
tes des fabriqu»* o» suore d* betteraves «t de* 
distillerie», «oit de jus debottaraves, »oit d» tout» 
antre matier». d» faire éeoeder dans les «goûts «t 
aqueducs les vin***** de distillerie* le» égout-
tures de pulpes et les «aux de diffusion des su-
crerias provenant du pressage de* coseettes. l e s 
eaux de lavage oe» betteraves e t antres eaux de 
ces irâusti'i*» ne pourront être lancées dwis les 
«•qnedors *t égouts qu autant qu'elles auront été 
décantées et épurées, et qu'elles satisferont aux 
oondition» énooeee» dan» 1» r^ayrsmh, rrécédent. 

A a n m a I». — l > s essaies* eajosésce Ueéreos 
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